
 

La colonie des « enfants du métro » 
La  société du métropolitain de Paris achète le château de Ménétreux–le-pitois et ses 
communs vers  1929 aux héritiers de Victor Gallet derniers propriétaires du château.  

Là où l'air et le soleil n'entrent pas, dit un vieux proverbe persan, le médecin entre souvent. 
Le vieux proverbe avait raison. Ce que le bon sens populaire avait dès longtemps reconnu et 
exprimé sous cette forme pittoresque est aujourd'hui une vérité scientifiquement démontrée, et 
les hygienistes proclament à leur tour, en s'appuyant sur des données sûres et precises, que 
l'absence d'air et de soleil constitue le principal facteur d'un grand nombre de maladies. 
C’était le cas à Paris où la tuberculose se développait rapidement dans les quartiers ouvriers 
aux logements exigüs.  

Pour redonner la santé à son personnel,  le château sera transformé en maison de 

convalescence ou sanatorium et les communs en colonie de vacances pour les enfants dudit 
personnel «  les Enfants du Métro, fondation Yvonnes-Marcel –Ulrich. En 1940 cette société  
deviendra la R.A.T.P. (Régie Autonome  des Transports Parisiens)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 



 

 

 

 

 

 

 

        

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

Arrivée ou départ des colons dans la cour de la gare des Laumes Alésia                                                                                                          

                                                                                 

 

 

 

 

 

 

 
 

                                 

                               

 

 

 

 

 

                            

                                Les enfants du métro : les bâtiments de l’infirmerie 

         



 

 

 

                                       

                                                                                                                  

                                                                                              

      

      

      

                      

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                                                         



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le réfectoire et les  poteaux du terrain de basket 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

                                      

 

 

 

 

 

 

 
 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


